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HENRI TROUILLARD 
"Maisons de l'Ouest", Février 1967 (n° 20) 

« SANS VUE PROFONDE, RIEN DE PROFOND N’EST PERÇU»  

Robert TATIN 

 
 

En avant première, et à quelques mois de la création du « Premier Musée d’Art 

Naïf », Laval nous offre l’exposition d’un très grand peintre « naïf » : Henri Trouillard. 

 

C’est grâce à l’obligeance de la municipalité, et surtout au dynamisme du jeune 

conservateur, le peintre Jean-Pierre Bouvet, que nous devons de découvrir l’œuvre 

de cet artiste. 

 

Dans le cadre du vieux château de Laval, sous les voûtes restaurées et dans ses 

salles historiques, se tient cette exposition, l’une des plus grandes expositions d’Art 

de l’Ouest. 

 

Un accrochage sobre et recherché, un éclairage dosé, tout est mis en œuvre pour 

présenter ce grand artiste lavallois qui reste dans la lignée de ses aînés, créateurs 

hors-séries, tels cet autre grand « naïf » le douanier Rousseau ou le poète Alfred 

Jarry… 

 

Henri Trouillard homme et Henri Trouillard peintre, deux personnages différents, et 

qui pourtant finissent par se confondre. 

 

A l’homme, incompris, malheureux, persécuté, mis au nan de la société, rien ne fut 

épargné. Et pourtant, c’et un cœur tendre, un personnage frais, doux, pur, 

philanthrope, un peu mystérieux. C’est un être « vrai ». 

 

« Car Trouillard, je le répète est un cas tellement particulier, tellement  insolite et 

tellement troublant que tous nos moyens d’investigation s’avèrent nuls ou 

inopérants ». Ainsi le décrit Anatole Jakowsky.  

Après avoir fait cent métiers (gardien de porcs, avaleur de sabres dans les foires, 

ébéniste, zouave, antiquaire…), il entre en peinture comme on entre en religion. Et 

voilà quarante ans que cela dure  

A l’artiste il a fallu avoir la foi pour créer ses toiles extraordinaires. Sa passion de 

peindre s’est toujours montrée semblable à celle de vivre. Il veut entendre et 

comprendre, être entendu et compris… 
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Les Salles d’Exposition du Musée de Laval. 

 

 
Les Salles d’Exposition du Musée de Laval. 

 

 

L’œuvre d’Henri Trouillard révèle la présence d’une création instinctive qui ne se 

fonde sur aucun enseignement et ne trouve son origine que dans des éléments purs 

et vrais qui constituent l’esthétique de « l’Art Naïf ». 
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Les tableaux d’Henri Trouillard, leur composition, leur imagination, leurs couleurs, 

nous font penser aux primitifs flamands, français ou italiens. Ils ont été exécutés acec 

autant de conscience et de minutie. Il lui a fallu dix huit ans de recherches pour 

peindre sa grande toile » Autrefois n°1. 

 

 
Autrefois n°2 

 

Il crée d’un cœur passionné ses allégories, ses paysages exotiques, ses féeries, ses 

scènes coloniales, d’une palette riche, très riche même, puisqu’elle rappelle en 

certaines œuvres le « Fauvisme ». 

 

Il dénote une vive intelligence de peintre, un tel sens de l’unité de la forme, une si 

vive compréhension de la vie, que nous n’avons pas le droit de l’ignorer. 

 

Nous terminerons par cette phrase de du conservateur Jean-Pierre Bouvet : »On a 

beaucoup parlé «  de Henri Trouillard à Laval, beaucoup trop, il vous faut maintenant 

regarder ses tableaux. Cette peinture sans orthographe à des choses à nous dire ». 

 

Y-Y. DUBOIS. 

Photos Bernard LEPORTIER. 
1967 : M. Francis Le Basser est Maire de Laval. 
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40 ANS DE PEINTURE :  

Henri TROUILLARD est né le 20 Juin 1892 à Laval. Il a participé à un nombre 

important de manifestation de l’ART NAÏF, en France et à l’étranger Parmi ces 

expositions citons : 
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1957 –- PEINTRES NAÏFS, Musée du Périgord à Périgueux. 

1960 -– « LA PEINTURE NAÏVE DU DOUANIER ROUSSEAU A NOS JOURS », à la       

Maison de la Pensée Française. 

1961 --- « LAIENMALER », importante exposition de peintres naïfs internationaux au 

GEWERDEMUSEUM  de Bâle. 

1961 – 1962 – 1963 --- SALON COMPAAISON, Musée d’Art Moderne de la Ville de 

Paris. 

1964 – « PRIMITIFS D’AUJOURDHUI » à la Galerie Charpentier. 

1966 – « AVANT-PROPOS POUR UN MUSÉE D’ART NAÏF, LE MUSÉE HENRI 

ROUSSEAU, DE LAVAL », en décembre, au Musée d’Art Moderne de la Ville de 

Paris. 

 

 

« UNE RÉALITÉ, ÇA NE SE VOIT PAS, ÇA NE SE REGARDE PAS, ÇA S’INVENTE. » 

                                                                                 André Derain 

 

 


